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Abstract 

Five differently coloured specimens of Parerythropodium are compared. A large 
series of spicules, originating from four distinct body regions, has been photographed 
and measured. These data are compared statistically. It is concluded that all five spec¬ 
imens belong to the same species, P. coralloides (Pallas, 1766). The ultrastructure of the 
spicules has been examined with the scanning electron microscope. 

Introduction 

Le genre Parerythropodium Kiikenthal, 1916, repr6sentd en Mediter- 
ranee occidentale par 1’espece P. coralloides, est un Octocoralliaire commun 
du coralligene. L’espece est une forme encroutante, qui envahit de preferen¬ 
ce les axes morts de gorgones, tels Eunicella, Paramuricea ou Lophogorgia. 

L’extreme variability de la coloration (allant du blanc au rouge fonce) des 
colonies de cette espece nous a conduit a etudier en detail la morphologie de 
plusieurs specimens, chacun caracterise par sa propre coloration due aux 
spicules calcaires que 1’on trouve dans les tissus, et ce afin de verifier s’il 
s’agit vraiment d’une espece unique. 

La premiere description de 1’espece est celle de Boccone (1674). Bien que 
1’illustration de cet auteur corresponde bien avec Parerythropodium coral¬ 
loides, il a commis l’erreur de penser qu’il s’agissait de fragments de Corallium 
rubrum, concretionnes sur des morceaux de bois. En 1725, Marsilli donne 
une description detaillee, mais ne donne pas de nom a cette espece. C’est 
Pallas, en 1766, qui decrit des specimens qu’il a regu de la Sidle et de Mar¬ 
seille. II remarque que Boccone s’est trompe en confondant l’espece avec 
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Corallium. Pallas decrit 1’axe de gorgone sur lequel pousse Parerythropodium 
ainsi que 1’animal lui-meme, pensant qu’ils constituaient un animal unique, 
qu’il appelle Gorgonia coralloides. Pallas doit done etre consider^ comme le 
premier auteur de l’espece 6tudiee par nous, comme en temoigne le fragment 
de son texte que nous reproduisons ici, et ou il decrit ce qu’il considerait etre 
l’ecorce de sa gorgone : 

’’Cortex cinnabarini, subrosei coloris, friabilis, passim nodos efficiens 
tuberaque. Pori sparsi aut in nodos tuberaque congesti, verruciformes, osculo 
flavo, stellato, connivente notati”. 

Quelques annees plus tard, en 1794, Esper, dans son oeuvre „Die Pflan- 
zenthiere in Abbildungen nach der Natur” donne (Flanche XXXII) une ex- 
cellente image de ce qui est, sans aucun doute, un specimen de Parerythro¬ 
podium coralloides, qu’il appelle, lui aussi, Gorgonia coralloides. Ehrenberg 
(1834) place l’espece dans son genre Sympodium. Von Koch (1890) fait une 
6tude tres detaillee de l’espcice, et conclut qu’elle appartient au genre Alcyo- 
nium. Lacaze—Duthiers, en 1900, consacre un article h I’esp&ce qu’il appelle 
Sympodium coralloides. Enfin, e’est Kukenthal (1916) qui cr6e le genre Par¬ 
erythropodium, auquel il rattache l’espece. Stiasny (1937, 1941), qui foumit 
encore quelques donnees descriptives, suit son exemple, mais cite, i tort, von 
Koch comme auteur. L’dtude la plus detaillde est celle de Berenguier (1954), 
mais il est & regretter chez cette demiere que les figures qui accompagnent 
son texte soient de si mauvaise quality. Elies nous apprennent tres peu sur 
la forme et les dimensions des spicules qui caracterisent I’esp&ce. Berenguier 
l’appelle Alcyonium coralloides von Koch. Elle semble ignorer la description 
de Pallas. La demiere description que nous connaissons est celle de Pax et 
Muller (1962). Ces auteurs donnent le nom de fa?on correcte: Parerythro¬ 
podium coralloides (Pallas, 1766). Verseveldt (1964), dans un article sur les 
Alcyonium mediterraneens, ne mentionne pas l’espece, sans doute parce qu’il 
considere qu’elle appartient il un autre genre. 

Quant aux variations de couleur, bien qu’elles aient 6te signalees par 
Berenguier et Lacaze—Duthiers, aucun des auteurs ne semble avoir fait une 
comparaison detaillee, permettant de confirmer ou d’infirmer 1’idee qu’il 
s’agit ici d’une espece unique. 

Mat£riaux et m£thodes 

Les specimens ont tous 6t€ recueillis a 1’aide d’un scaphandre autonome, 
dans des profondeurs comprises entre 30 et 40 metres, au Cap de l’Abeille 
et au Cap Red6ris, au Sud de Banyuls-sur-Mer (Departement Pyrenees Orien- 
tales, France). IIs se trouvent maintenant dans la collection du Zoologisch 
Museum a Amsterdam (ZMA COEL. 1895, 7462, 7463, 7464, 7465). 

Une fois les polypes epanouis dans un recipient contenant de 1’eau de mer, 
du sulfate de magnesium fut ajoute (environ 5 g/1) afin d’anesthesier les 
animaux. Apres quelques heures, ceux-ci furent fixes avec de la formaline il 
10%. Plus tard, les colonies furent transferees dans des bocaux contenant 
de l’alcool a 40%. 
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Avant fixation, une extremite de branche fut decoupee de chaque colonie 
et les tissus furent dissous dans de l’eau de Javel concentree et froide. Les 
spicules se poserent alors au fond du recipient sous forme pulverulente. 
L’eau de Javel fut ensuite enlevee a l’aide d’une pipette et, apres quelques 
ringages a l’eau distillee, les spicules furent conserves sous forme de poudre 
seche dans des pilluliers. 

Les polypes furent examines a l’aide d’un microscope binoculaire. Nous 
avons examine les spicules selon deux techniques differentes. La premiere, la 
methode classique, consiste a soupoudrer des spicules sur une goutte d’eau 
sur une lame microscopique et a couvrir cette goutte d’une lamelle, apres 
quoi l’observation au microscope permet de bien differencier l’allure generate 
des spicules, ainsi que leur couleur. Nous avons ensuite photographie une 
grande serie de spicules de chaque specimen. Ces photographies, classees par 
type de spicule, permettent de comparer les specimens, chaque specimen cor- 
respondant a une coloration differente. Nous avons reproduit ces series au 
dessin (Planches 4 a 8). 

La deuxieme methode est celle qui consiste a examiner les spicules a l’aide 
d’un microscope electronique h balayage (Stereoscan Mkll de Cambridge). 
Afin de rendre les spicules conducteurs, ils ont ete couverts, par Evaporation 
sous vide, d’une couche d’or. Cette couche, d’une epaisseur de 200 A envi¬ 
ron, ne dissimule pas les details. II en resulte une connaissance morpholo- 
gique qui depasse largement, par son detail, les descriptions anterieures (Plan¬ 
ches 2, 3 et 9). 


Aspects g£n£raux 

Les colonies consistent en une croute plus ou moins verruqueuse, qui est 
disposee en forme de lame sur son substrat. Les polypes, qui emergent des 
verrues, sont en general disposes en bouquets, mais peuvent, plus rarement, 
etre repartis de fa?on dispersee sur toute la colonie (fig. 1A). A l’extension, 
ces polypes ont une taille de 3-4 mm. Les tentacules pinnes des polypes (lon¬ 
gueur jusqu’4 2 mm) ont pour caractere specifique la presence de renflements 
periodiques sur les pinnules (cf. Pax & Muller, 1962 : 279), aux endroits ou 
se trouvent les batteries de nematocystes. Les pinnules sont relativement lon¬ 
gues, leur taille allant jusqu’h 0,5 mm environ. 

Nous notons la presence de spicules en quatre zones differentes : 

— les spicules des tentacules (zone a) 

— les spicules de la partie distale de l’anthocodie (zone b) 

— les spicules de la partie proximale de l’anthocodie (zone c) 

— les spicules de l’anthostele (calice) et du coenenchyme (zone d). 

La figure IB montre un polype dans son detail, les differentes zones ayant 
revues les indices a, b, c, et d. Les spicules de chaque zone ont une forme et 
une taille caracteristique, bien qu’il y ait, au sein de chaque individu, une 
distribution de ces caracteres pour chaque zone consideree. On voit que les 
spicules des tentacules sont de forme allongee, ainsi que ceux de la partie 
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distale de l’anthocodie. Les premiers sont disposes plus ou moins parallele- 
ment a l’axe des tentacules, les seconds sont “en chevron”. Les spicules de 
la partie proximale de l’anthocodie et ceux de l’anthostele (calice) sont nette- 
ment plus courts que les precedents. Les photographies de la planche 2 
montrent quelques-uns de ces aspects. La figure 2a montre un polype, ou 



Parerythropodium coralloides 


Planche 1. A. Partie d’une colonie de Parerythropodium. Les polypes (p) sont disposes 
en bouquet sur des mamelons (m). Une lame de coenenchyme (c) recou- 
vre l’axe de gorgone (g) porteur de la colonie. 

B. Detail d’un polype montrant la disposition des divers spicules: a. ten¬ 
tacules; b. anthocodie, partie distale; c. anthocodie, partie proximale; d. 
anthostele (calice). 






Planche 2. a. Microphotographie d’un polype entier; b. Les divers spicules qui carac- 
terisent l’espece; c. Detail de deux spicules des zones c et d. 
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Planche 3. Les differents types de spicules ae Parerythropodium coralloides; a. Un 
jeune spicule; b. Spicule du calice ou du coenenchyme; c. Spicule des ten- 
tacules; d. Spicule de la partie distale de 1’anthocodie; e. Idem, moitie d’un 
spicule; Le trait represente 0,01 mm. dans chacune des figures. 
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I’on voit clairement la disposition des differents spicules. II est egalement 
possible de voir, par transparence, le tube digestif et les filaments mesenteri- 
ques. Les figures 2b et 2c, photographiees a l’aide du Stereoscan, montrent 
les differents types de spicules. La figure 2b comporte tous les types, tandis 
que la figure 2c montre uniquement les spicules courts du calice et de la 
partie proximale de l’anthocodie. 

Les figures de la planche 3 repr6sentent encore les differents types de 
spicules. Sur la figure 3a, un jeune spicule, fortement agrandi, avec les cris- 
taux calcaires qui le constituent. II est impossible de dire de quelle zone 
provient ce spicule. Le spicule de la figure 3b, environ trois fois plus long 
que large, legerement plus pointu a une extremite qu’a l’autre, provient du 
calice ou de la partie proximale de 1’anthocodie. La figure 3c nous montre 
un spicule tr&s allonge, comportant cependant des gros tubercules. II s’agit la 
d’un spicule provenant des tentacules. Les spicules des figures 3d et 3e 
proviennent tous deux de la partie distale de l’anthocodie. Ils sont caracteri- 
ses par des tubercules tres abondants et assez fins. Ces spicules peuvent etre 
extremement allonges, comme en temoigne la figure 3e, qui ne montre que 
la moitie d’un spicule. Le trait qui donne l’echelle dans chacune de ces 
figures represente 0,01 mm. 


Les specimens 

Nous avons examine cinq specimens : un rouge (specimen 1), deux roses 
(specimens 2 et 3) et deux blancs (specimens 4 et 5). La coloration des 
spicules des diverses zones est resumee dans le tableau I. 

Pour chaque specimen, les dimensions des spicules des differentes zones 
ont ete mesurees a 1’aide des planches 4 a 8. Nous avons determine ainsi la 
longueur et la largeur maximale de 631 spicules. Ce grand nombre nous a 
permis de soumettre ces donnees a une analyse statistique . 

La longueur moyenne 1 ainsi que l’6cart-type s x ont 6te determines pour les 
spicules de chaque zone et pour chaque specimen, ainsi que l’epaisseur 
moyenne, e et l’ecart-type s„. Ces resultats sont resumes dans les tableaux II 
et III, les dimensions etant en /u 

Ces tableaux montrent que la longueur et l’epaisseur des spicules varie 
d’une zone & 1’autre au sein d’un meme specimen, mais que ces dimensions 
correspondent pour les zones homologues des differents specimens. 

En dehors de cela nous avons determine la finesse de tous ces spicules. 
Nous appelons finesse le rapport entre l’epaisseur et la longueur d’un spicule. 
Ce rapport est done represente par la formule : f = e/1, avec 0<f < 1, ou f = 0 
correspondrait a une forme infiniment elancee, et f=l correspond a une 
forme spherique. Si on appelle f la finesse moyenne avec 6cart-type s f , on 
aboutit au tableau IV. 

La forme et les dimensions des polypes different tres peu d’un specimen 
a l’autre. En revanche, l’epaisseur du coenenchyme varie sensiblement. Le 
troisieme specimen comporte une couche mince (environ 1 mm d’epaisseur), 
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Planche 4. Spicules du specimen 1 (rouge); Les spicules 1 — 10 proviennent de la zone 
a (jaune); Les spicules 11—24 proviennent de la zone b (rouge); Les spicu¬ 
les 25—34 proviennent de la zone c (jaune); Les spicules 35—93 proviennent 
de la zone d (jaune). 
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sans verrues, et les polypes y sont disposes separement, avec des intervalles 
assez reguliers. Pour les specimens 2 et 4, la lame est plus epaisse, jusqu’a 
2 mm, et comporte des verrues portant les polypes. Pour le premier et le 
dernier specimen, les polypes sont disposes en veritables bouquets, formant 
des mamelons de coenenchyme allant jusqu’a 10 mm d’epaisseur. Entre les 
mamelons se frouvent des zones plus minces, depourvues de polypes. Les 
anastomoses sont tres frequents. Lors de nos plongees, nous avons meme 
rencontre des axes de deux colonies d ’Eunicella, soudes l’un a 1’autre par un 
specimen de P. coralloides. 

Ultrastructure des spicules 

Les figures de la planche 9 nous montrent quelques aspects qui n’ont pas 
encore ete traites. La figure 9a nous montre les types de spicules que nous 
connaissons maintenant, tels qu’on les voit au microscope ordinaire. II s’agit 
ici d’un faible agrandissement (environ 170 x). Bien que l’on puisse aisement 
obtenir par ce procede des agrandissements plus importants, on n’obtient pas 
davantage de detail. La figure 9b, par contre, qui donne le detail d’un spicule 
de la partie distale de l’anthocodie, fait apparaitre une granulation. Dans la 
figure 9c, qui donne un fort agrandissement (11000 x) du meme spicule, 
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Planche 5. Spicules du specimen 2 (rose); Les spicules 1—11 proviennent de la zone a 


(jaune); Les spicules 12—28 proviennent de la zone b (rose); Les spicules 
32—52 proviennent de la zone c (jaune); Les spicules 60—126 proviennent 
de la zone d (rose). 




loop 


PaRERYTHROPODIUM CORALLOIDES V 


nous voyons clairement les cristaux calcaires dont sont composes les spicules 
que nous examinons. L’interet qu’un instrument comme le Stereoscan apporte 
a l’etude des spicules est evident. Les cristaux de carbonate de calcium, qui 
ont une longueur de 15000 A environ, ont une largeur tellement faible, de 
1000 a 2000 A, qu’il est impossible de les rendre visibles it la lumiere or¬ 
dinaire. Seules des radiations tels que les UV, les rayons X, ou, comme dans 
notre cas, des electrons, comportent un pouvoir separateur assez grand. 

Ceci permet de s’aventurer dans une explication possible de l’existence de 


Planche 6. Spicules du specimen 3 (rose); Les spicules 1 — 11 proviennent de la zone a 
(blanche); Les spicules 12—25 proviennent de la zone b (rose); Les spicules 
26—44 proviennent de la zone c (blanche); Les spicules 45 —88 proviennent 
de la zone d (rose); Les spicules 89 — 103 sont de couleur et de provenance 
mal definies. 
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spicules macles en forme de croix, que l’on rencontre chez presque tous les 
Octocoralliaires, et qui sont aussi tres frequents chez Parerythropodium co- 
ralloides (cf. planches 4 —8). 

La figure 9d montre un tel spicule, photographie a l’aide du microscope 
photonique. Des zones d’adhesion sont nettement visibles en forme de croix, 
correspondant k une difference d’indice de refraction. Sur la photo 9e, prise 
au Stereoscan, on decele le detail du centre d’un tel spicule. On voit qu’ici 
les cristaux emanent d’un point central pour aller dans quatre directions 
differentes. Ceci permet de supposer que ces spicules sont form6s par plusieurs 
cellules, partant d’une cellule qui se divise, sans que les cellules-filles se 
separent pour creer des spicules separes, ce qui doit etre le phenomene 
habituel. 


Conclusions 

Bien que 1’on trouve des differences de taille et de forme entre les spicules 
homologues des differents specimens, ces differences ne sont pas statistique- 
ment significatives. En resumant, nous pouvons dire que les spicules des ten- 
tacules ont une longueur de 200 /i environ, et une epaisseur de 50 /*. Pour 
ceux de la partie distale de l’anthocodie la longueur est de 1’ordre de 300 /n, 
avec une epaisseur de 35 ju. Pour les autres spicules, ceux de la partie 
proximale de l’anthocodie et ceux du calice, ces dimensions sont respective- 
ment 100 (x et 35 ji. 

Nous pouvons done, grace aux donndes recueillies dans le quatrieme para- 
graphe, confirmer les descriptions anterieures qui groupent ces Octocoralliai¬ 
res encroutants de colorations differentes sous une meme espece. 
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Planche 7. Spicules du specimen 4 (blanc); Les spicules 1 — 28 proviennent de la zone 
a (blanche); Les spicules 29 —46 proviennent de la zone b (jaune); Les spi¬ 
cules 47—81 proviennent de la zone c (jaune); Les spicules 82 —186 pro¬ 
viennent de la zone d (blanche). 
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Par contre, nous ne pensons pas, comme von Koch (1891) et Berenguier 
(1954), qu’il s’agisse ici d’un Alcyonium vrai. Ni la forme encroutante, ni la 
forme des spicules ne correspondent a Y Alcyonium. Le nom Parerythropo- 
dium coralloides (Pallas, 1766) doit done etre considere comme valable. 
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Planche 8. Spicules du specimen 5 (blanc); Les spicules 1 — 10 proviennent de la zone 
a (blanche); Les spicules 11 —26 proviennent de la zone b (blanche); Les 
spicules 27—40 proviennent de la zone c (blanche); Les spicules 41—160 
proviennent de la zone d (blanche). 
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Tableau I. 


zone 

specimen 1 

specimen 2 

specimen 3 

specimen 4 

specimen 5 

a 

j aune 

j aune 

blanc 

blanc 

blanc 

b 

rouge 

rose 

rose 

jaune 

blanc 

c 

jaune 

j aune 

blanc 

j aune 

blanc 

d 

rouge 

rose 

rose 

bl anc 

blanc 


Tableau II. 


zone 

specimen 1 

specimen 2 

specimen 3 

specimen 4 

specimen 5 


i 

n 

1 

WM 

i 

8 1 

1 

wm 

i 

8 1 

a 

226 

wm 

188 

63 

174 


1 92 

1*1* 

224 

■ 32 

b 

321 

Bl 

298 

1*1 

264 


316 

50 

354 

74 

C 

1 06 


99 

13 

76- 

15 

12U 

35 

125 

23 

d 

137 

O 

133 

39 

117 

1*0 

89 

28 

97 

27 


Tableau III. 


zone 

specimen 1 

specimen 2 

specimen 3 

specimen 4 

specimen 5 













e 

s 

e 

e 

8 

e 

e 

s 

e 

e 

s 

e 

e 

s 

e 

a 

48 

10 

55 

17 

45 

8 

45 

6 

44 

8 

b 

42 

11 

43 

8 

28 

4 

32 

5 

32 

5 

wm 

39 

n 

35 

4 

29 

5 

33 

6 

41 

6 

B 

44 

B 

43 

6 

38 

9 

34 

7 

36 

6 


Tableau IV. 


zone 

specimen 1 

specimen 2 

specimen 3 

specimen 4 

specimen 5 1 


? 

s f 

f 

8 f 

f 

s f 

f 

s f 

f 

s f 

a 

0,217 

0,034 

0,305 

0,089 

0,266 

0.057 

0,238 

0,038 

0,200 

0,042 

b 

0,130 

0,025 

0,146 

0,023 

0,109 

0 ,01 6 


0,015 

0,095 

0,023 

c 

0,369 

0,034 

0,354 

0,046 

0,386 

0,046 

0,276 

0,062 

0,336 

0,073 

d 

0,355 

0,099 

0,343 

0,080 

0,349 

0,095 

0,398 

0,077 

0,390 

0,097 
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0,1 mm 


Planche 9. Forme et ultrastructure des spicules, a. Les differents types de spicules vus 
au microscope photonique. (170 x); b. Detail d’un spicule de la partie 


distale de l’anthocodie, vu au microscope electronique k balayage. (950 x); 


c. Detail de la figure precedente. (11000 x); d. Spicule macl6 en forme de 


croix. (270 x); e. Detail du centre d’un spicule en forme de croix. (9000 x). 
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R1sum6 

Cinq specimens differemment colores de Parerythropodium ont ete com¬ 
pares. Une grande s6rie de spicules, provenant de quatre zones differentes de 
l’animal, a ete photographiee et mesuree. Les resultats ainsi obtenus ont 
ete traites statistiquement. On a conclu que tous les specimens appartiennent 
a la meme espece, qu’il convient d’appeler P. coralloides (Pallas, 1766). 

L’ultrastructure des spicules fut observe k l’aide d’un microscope 61ec- 
tronique a balayage. 


Bibliographib 

Berenguier, A. 

19*14 Contribution k l’6tude des Octocoralliaires de Mediterranee occidentale. — 
Rec. Trav. Stat. mar. Endoume, 12 (7): 53—96. 

Boccone, P. 

1674 Recherches et Observations Naturelles : 1—328. (Jean Jansson, Amsterdam). 
Ehrenberg, C. G. 

1832 Beitrage zur physiologischen Kenntniss der Corallenthiere im Allgemeinen 
und besonders des Rothen Meeres, nebst einem Versuche zur physiologischen 
Systematik derselben. — Abhandlungen Kgl. Acad. Wiss. Berlin: 225—380. 


Esper, E. J. 

1794 Die Pflanzenthiere in Abbildungen nach der Natur, vol. 2: 1—103, 106 pis. 
(Kaspescher Buchhandlung, Niirnberg). 

Koch, G. von 

1891 Die systematische Stellung von Sympodium coralloides Pallas. — Zool. 
Jahrb. Abt. Syst., 5 (1) : 76—92. 

Kuekenthal, W. 

1916 Die Gorgonarien Westindiens. Kap. 1. Die Scleraxonier. — Zool. Jahrb., 
Suppl. 11: 444—484. 

Lacaze-Duthiers, H. de 

1900 Les Coralliaires du Golfe du Lion, Alcyonnaires. — Arch. Zool. Exp6r., 3 
(8): 353—462. 

Marsilli, L. F. 

1725 Histoire physique de la Mer: I—XI, 1—173, 40 pis. (La Compagnie, Am¬ 
sterdam). 

Pallas, P. S. 

1766 Elenchus Zoophytorum: I—XVI, 1—451. (Petrus van Cleef, Hagae Comi- 
tum). 

Pax, F. & I. Muller 

1962 Die Anthozoenfauna der Adria. — Fauna Flora Adria., 3: 9 —343. 

Stiasny, G. 

1937 Parerythropodium maris-tenebrosi n. sp., eine neue Alcyonarie von der 
Kiiste West-Afrikas. — Proc. Ned. Akad. Wetenschappen, Amsterdam, 15 
(8): 735—744. 

1941 Alcyonaria und Gorgonaria aus dem Golf von Neapel. — Publ. Staz. Zool. 
Napoli, 19 (1): 1-47. 



Verseveldt, J. 

1964 Notes on mediterranean Alcyonium species (Coelenterata: Octocorallia). 
Zool. Meded., 39 : 153—167. 

Steven Weinberg 

Institut de Zoologie Taxonomique (Museum Zoologique) 

Universite d’Amsterdam 
Plantage Middenlaan 53 
Amsterdam 1004 — Pays-Bas 



